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REVUE DE LA SEMAINE

Prorogation dit Parlementfédéral-Le 16 mai dernier,
il quatre-heures de l'après-midi, Son Excellence le Goti-
verneur-Général s'est rendit au parlement pour proroger
li quatrième session du sixième parlement dela Chambre
les Communes du Canada, et a prononcé le discours sui-
vant:

.Ronorable8 Messieurs du Senat;

Mssicursl de la Okiambre des Oomnmuncs;

En venant cloro cette session du parlement, je désire
vous offrir nies imeilleurs reiercieients pour la diligence
avec laquelle vo Us avez exécuté vo importants devoirs.

Les négociations sur la question de la mer de .Behring

progressent à Washington,etiî y a perspective d' un résul-
tat favorable.

En attendant, la continuation pour une autre année,
de ce qui est connu sous le nom de " Modus vivendi "
montre notre plus grand désir d'entretenir les relations
les plus amicales avec le gouvernement et le peuple .des
Etats-Unis.

Le réajustement du tarif de douane, calculé conue il
l'est pour promouvoir le développement de notre agri-
culture, dela manufacture et de nus antres industries,
va, je n'en doute pas, recevoir l'approbation générale de
toutes les classes.

Je suis heureux de croire que l'acte des banques a été
considéréavcc le plus grand soin et"a continuer.% saive-
garder les intérêts publies. La mesure'relative aux bilhs
d'échange, de chèques, de billets promissoires va, s:s
doute, être plus certaine, plus complète et plus unif'orme
à ce sujet par tout le Canada.

Les amendements à1 la loi criminelle, et un grand noms-
bre d'autres mesures, vont être trouvés utiles, et plusiemîrs
de ces mesures étaient devenues urgentes pour le bon-
heur public.

La création d'un bureau de statistiques du travail va
promouvoir les recherches et. 'étude des questions qui
affectent les relations du capital et du travail, qui occu-
peut autuullemient Pattention ,de toutes les autr es luttions.
Il va pareillement aider à la .diffusiop des. informations
.Stir tout ce qui concerne -les occupations ct-le bleu-être
des classes ouvrières.

v
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*Dans d'autres mesures de la péet esovtrlas"I es (leh ésent4, session, votre
désir d'améliorer les lois. qui se rapportent a ceux qui
sont engagés dans les affaires industriell-c, va pareille-
nment être reconnu.

Les diverses mesures .pour amender lés lois relatives
aux chemilins de fer, aux patentes, auk droits d'auteurs et
au départeinetiL du revenu de lIntérieur, et les lois pour
amiéliorer les statuts au sujet de P'aml initration de-notre
population indieine sont bien faites pour promouvoir
ladnministratiou efficace des départements qui s'y rappor-
tent, et les différentes législations sur les chemins de fer
démontrent un grand esprit d!entreprise par tout le pays
qIi, il est 1 espérer, va conduire . un -développement
substantiel des travaux de chemin de fer dans notre

* pays.

Xessiaurs de la Ch ambre des Communes;

Je vous remercie pour la mesure libérale que vous
avez passée sur les demandes du service-civil.

Hon orablcs Messicurs dt Sénat;
Messieurs de la Ohaibre des Communes;

Je vons laisse présent avec le plus grand espoir qu'à
la pirochaine session notre population dans toutes les
parties du Canada recevra une abondante récompense ile
ses travaux et sera témoin d'un avancement marqué dans
la prospérité du Dominion.

.Mort d'un député.-Les derniers jours de la'session ont
été assombris par la mort d'un député, M. Hudspetlh, de
Victoria-sud.- C'est le troisième député qui meurt pen-
dant la présente session, et le douzièmo depuis les der-
nières élections.

têtes, que ln renouvelle quand èlles commencent à s0 dé-.

Les meilleures troupes du roi sont. un corps de quatre
inille aniazoues, condamnées au célibat sous peine de
mort. Capturées dans les razzias, elles sont formées
toute jeunes au métier des arrues-........--

Quand on a besoin de prisonniers, voici comment les
Dahoméens procèdent : ' Une expédition se forme, des
troupes d'hommes armés partetut, et soudain, parfois à
d'énormes distances, une tribu paisible est investie.
Hommes et femmes sont saisis, liés et entraînés. On
éYentre les femmes qui faiblissent et pour enlever aux
hommes la possibilité de fuir; on leuèt donne aX porter des
sacs pleins de têtes coupées. Le roi paie généralement
ces têtes cinq à six francs la douzaine, et en fait le prin-
cipal ornement de son palais. Mais, ce qui est le plus
épouvantable, c'est la.fête des grandes coutmites, appelée
aussi lafête du sang. Des milliers de victimes sont alors
immolées, au milieu d'atroces souffrances, sous prétexte
d'envoyer au roi défunt la nouvelle du couronnement de
soit successeur.

Au milieu!de laplace d'Abomey, dit un témoin de cet
horrible spectacle, se dresse tue estrade immense sur
laquelle soit entassées les dépouilles des peuples voisins.
Tout autour 5,000 prisonniers sont enfermés dans des
cages. Le roi, monté sur lestrade, commence par jeter
à la foule, qui se les dispute, les objets qu'il ne désire pas
garder. On se partage ensuite le rliui et les liqueurs
fortes ; puis, quand le peuple est suffisamment excité, le
roi et les gens de sa suite renversent une à une les cages
contenant les prisonniers. La multitude se rue sur ces
cages et une affreuse boucherie commence à coups de

Le Dalîomey.-Nous empruntons à la Semaine Rel!- Voilà uc r D
gicnso de Québec les détails intéressants qui suivent, sur vcant ctellement des dls.
le Dahomey. L Dalhomey porte aussi le nom de " Côte
des esclaves," parce que cet te région a longtemps fourni les Récol en Canada il 1692. les lécol-
aux traitants européens et américains le bétail humain lets cédèrent A Mgr de Saint-Vallier leur monastère de
qu'ils exportaient aux Etats-Unis et au Brésil. Si ce Notre-Dani-des-Anges, qui devint l'Hôpital-Général, et
trafic a cessé à peu près, les razzias à lintérieur, suivies se bâtirent un couvent à la haute-ville. Cette Même
de boucheries solennelles, n'en sont pasimoins fréquentes. année, ils s'établirent à Montréal,où, en 1694, ils causé-
Les atrocités qui se commettent dans ce malheureux pays, rent un nouveau scandale par leurs détùêlés avec Mgr de
dépassent toute vraisemblance. SaintVallier. I Celui-ci, dit Mgr Têtu, dans la notice

Le roi Gléglé, mort il y a quelques mois, s'était fait biographique de cet évêque, avait précédemment aineu6
construire un tombeau de son vivant. Voici, d'après un da l'Europe quatorze Récollets; il leur obtint des lettres
missionnaire, comment on procéda: " On prit de l'argile patentes pour un établissement à Montréal, le- lit nom-
et quelques centaines de prisonniers choisis parmi les tuer:auiers cles troupes du pays, et leur confia les
plus vigoureux.- Ces prisonniers furent égorgés, et leur tîtissions de Port-Royal et de Plaisance. Ceux de Mont-
sang fut recueilli dans des vases. On le méîîla, encore réal constraiiient bientôt une église, à l'aide (es "bon-
tout chaud, à l'argile et l'on pétrit ce mélange dont on dantes aumônes que lent fitle séminaire deSaint Sulpicq,
fabriqua un ciment. Avec ce ciment on construisit un et, quand elle fut terminée, ils y célébrèrent une grande
vaste cénotaphe. Au fond du céniotaphe, on plaça les <ôteà laquelle ils invitèrent l'évêque et l'intendant, M.
têtes des victimes. Le roi mort fut étondu sur ce lit (le de Callières, gouverneur <le la Ville, le séminaire, etc..-
têtes coupées. Si les tombeaux des rois du Daloney ?. <e Callières prétendit avoir droit . un prie-Dieu
sot b des catacombes. leur palais est un charnier. Coin. dans l'église, auprès do celui du l'évêque, et les Récollets
posé d'une centaine de huttes, il est entouré d'une mu- uioui' lui être ngîéables, lui dressèrent le prie.Dictrfatal,
-raille-on terre battue qui se développe sur une circonifé- sur lequel il su mit fièremnt. Le prélat fut indigné,
ronce d'un kilomètre, et dont le sommet est surmonté Icesaya'en vain de faire comprendre au gouverneur qu'un

d oe se breontun n et d q' la do Cetotes e

d'uncoron e mchuteshumanesaltrnat aec lespatentesonpour un étaissementuà meontac, i nom-
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son refus de quitter le prie-Dieu, il sortit lui-même de Nous savons te. e frère' Paul mourut en novembre
Péglise avant Ia fin de la nesàe, et ne voulut pas assister 1848, AlPHôpitai-Général de Montréal La même année
au banquet qui suivit. Pour comble de malheur, les mourut', A Québec, le frère Louis. Le frère Mae résidant
dames de la ville,. ayant trouvé une porte ouverte ou à Saint-Thomnas de Mon tmagny mourut en 1849, et fut
peut.être forcé une légère clôture de bois, entrèrent dans par conséquent le dernier représentant de son ordre en
l couvent nodant l. dîner alèrent au fetoire et 1 Canada.

quêtèrent le long des tables."
Cetté aventure fit grand bruit dans la ville, et l'évêque

interdit l'église des Récollets. . Les Pères se soumirent
"d'abord à la sentence du prélat, nmais ils violèrent, deuz
mois après, l'interdit, se virent frappés d'un second qu'il-
refusèrent de garder, et le scandale fut porté A sou com-
ble. Le calme finit pourtant par succéder à la tempête,
et lea bons pères. Récollets qui avaient en un moment
d'oubli, et mêine de vertige. reprirent avec un nouveau
zèle leur- ministère dtt paix et·"d'édification'. Un, bon
nombre d'entre eux exercèrent-le ministère curial dans
différents endroits.dn district de Québec et.de Montréal.
Comme on 'a vu dans nos notes historiques sur le comté
de Kanouraska, la Rivière-Ouelle eut deux Récollets
pour curés, Sainte-Anne eneut un ;- le Cap Saint-Ignace
en eut quelques-uns, ainsi que plusieurs autres.paroisses
qu'il seràit trop loig d'énumérer.

Il n'y a rien de remarquabledanslem'histoire jusqu'en
1759.

La prise de Québec par les Anglais, fut pour les Récol.
lets et les autres communautés. un événement fatal, où
ils perdirent presq'ue tous leurs biens. Le traité de 1763,
leur permettait d'exister, mais il leur défendait de rece-
voir de nouveaux membres; Pextinction complète de
l'ordre n'était plus qu'une affaire de temps.

Le 6 septembre 1796, un incendie dévora la chapelle et
le couvent des Récollets, " Le gouvernement, dit M. de
Gaspé, piit aussitôt possession de l'emplacement et des
masures ; et quelques joi's après le désastre, des caba-
nes dans lesquelles on vendait toute espèce de liqueurs,
étaient érigées dans leur beau verger?"

Il y avait alors à Québec deux pères, le P. Berey, supé-
rieur, un a-itre père et quinze frères lais, parmi lesquels,
le frère Louis, dont M. l'abbé Trudelle nons.raconte
la vie.

"Pendant quelques jours après le désastre, dit encore
M. de Gaspé, on.vit errer les pauvres moines près des.
ruines du monastère dans lequel ils .avaient trouvé un
asile contre la tourmente de la vie. Ils se promenaient,
tristes et pensifs, près des voûtes o ils avaient espéré

que leurs cendres seraient mêlées avec celles de leurs
devanciers qui avaieunt rendu tant de services à la Non-
velle-France. Un mois après ce sinistre, on voyait i
peine trois capuchons dans toute la ville de Québec :'les
fils de saint François,. dispersés dans toute la colonie,
gagnaient paisiblement leur vie connue les autres citoy
ens. Ceux des moines qui avaient fait des études, comme
le fière Lyonnais, prirent la soutane et furent ordonnés'
piètres; ceux qui avaient une instruction suffisante diri-
gèrent des écoles, et les autres s'occupèrent de travaux
mécaniques ou d'agriculture. Chose extraordinaire ! la
langue empoisonnée de la calomnie ne chercha jamais A
terniir'la réputation du ces hommes vertueux."

Nous commencerous dans notre prochain .numéro la
biographie' du frre Louis, le dernier des Récollets A
Québec.

CAUSERIE AGRICOLE
De 1'ensilage.--Suite

DU HACHAGE

La question des hache-n.ïs ou hacheurs est des plus
importantes. La maison Albaret, de Liancourt,: Oise,
France, en construit de très' puissants ; desservis par
une 'machine de l'a force de 8 chevaux, ils' débitent, affir-
me-t on, en une journée 220,000 à 225,0)O0' lbs de maïs
haché en morceaux de 225 de pouce. On trouve ciez les
représentants à' Paris de maisons. anglaises, M. Litter,
MM. Docker & Mot, etc., les hache-maïs puissants dont
la solidité et bon 'agencet.ment out fait leurs preuves.
Pendant longtemps, j'ai demandélla combinaison du
hache-maïs avec un élévateur, de manière à n'en ,faire
qu'un seul instrument'. M. Albaret a résolu ce problème
dan's lappareil dont le Journal dAgriculture a donné la
description suivante :

.Le hache maïs de M. Albaret se recommande à la fois
par sa solidité et par larégularité de son fonctionnement.
Cette régularité est assurée par ce fait que tout le méca-
nisme dépend de laction* d'un seul organe, grâce à la
combinaison d'engrenages différentiels adoptés pir M.
Albaret. Cette combinaison consiste en la juxtaposition
de séries de roues dentées semblables sur deux arbres
parallèles disposés de telle sorte qué le premier elgre-
nage de l'un de ces arbres et le dernier de l'autre étant
colés sur leurs'axes, on obtint, sous un très petit volume
de très grandes et faciles modifications de vitesse. On
peut gflce à ce système faire varier la longueur de la
coupe du muais, par un embroyage d'une extrême simpli-
cité, obéissant avec la plus vigoureuse exactitude.

Dans la plupart des exploitationu cit. lon ensile diu
maïs ou d'autres fourrages verts, unegrande difficulté est
de trouver, sur les bords du silo, une place convenable
pour linstallation de l'appareil de haclhnge. Tantôt on
le place sur la crête du mur, et alors li difficulté, est
d'élever les charges de voitures à cette hauteur : tantôt
on le laisse sur- le sol et alors il faut monter les fourrages
hachés, Pour obvier à ces inconvénients, M. Albaret a
adopté à ses hache-mais un élévateur qui complète le
travail de ces instruments. Le fourrage haché tombe
dans un tabour, où l'élévateur le saisit pour lontraînor
au-dessus d'un mur de 6 ou 9 pieds de hauteur et le faire
retomber de l'autre côté. C'est par des augets en bois
que le fourrage est élevé danlfs le tambour. Les iott-
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ilents d hache-aïs et ceux de l'élévateur sont comn- molle, sont, à ce dernier point (e vue, beaucoup moins
binés avec une justesse renarquable, nous nous rappe- la paille de Seigle.
ons Pébmhissement avec lequel les voitures dii concours Tndis que j'ai employé, au début de nies ensilages

do0 Ste-3lnlîotll ont vu débiter pendnt des.heurcs dos d'automne, les menues pailles. provenant du battage de
quantités énormes de fourrages, sans qu'il se produisit à n:es grains, toujours embarassantes à c:.use de la.grande
auin momtent le moindre engorgement. Det élévateur plncequ'ellcs occupent*; j'ensile naintenant
trouvera sa place dans toutes les exploitations .où les sans aucun mélange et je m'en trouve très bien.
our-rages à ensiler sont cultivés sur une assez grande Il est cependant des cas où il convieit de mélanger des

échelle. menues pailles, an mnïs particîl jôrement, niais*sans.dé.
Ajoutons que le hache-maiïs est muni d'un engreneur passer les limites convenables.

mécanique ou automatique. Le prix de l'appareil coni- L'n de ces cas s'est présenté à Bartin à l'automne de
plet était le $560. 1876. Lorsque le maïs a été coupé avant lesgelées, et

Au concours de Ste.Menehould, dontje viens de parler, arrive tout à fait sain sons le hacheur, puis dans le silo,
la Socété des Agriculteurs de France a attribué'le prix il n'abandonne pas facilenîcut sou eau,.même lorsqu'on
que j'avais offert au coistructeur du meilleur hache-ma le soumet à ne très forte pression.
ponr la petite culture, propre -à fonctionner au moyen Il n'en est plus tle Même lorsque ce fourrage, trop mûr,
d'un nanège mis ci noivemuent. par un cheval, ou un a été exposéaux pluies et au. geée4 de la fin de lau-
ulie. Ce prix, d'une valeur le 5(10 francs. a été décerné temne. Ainsi, m'étant trouvé ciictobre 1876, faute de

à M. Léon Mabille, constructeur à Reins (Mane). Son Silos suffisants, dau'ý l'inipossililité d'ensiler toute ma
hache-maïs bien construit, est mû soità bras, soit à l'aide récolte <le naïs, je fis obligé d'improviser un nouveau
d'un petit uanège. silo dans un vieux bâtiment poir y loger le surplus, et

Faible proportion (lo paillo hacsée ce dernier ensilage ne put se faire que dans les premiers
ou de menues p.ailles qu'il coovient de ne pas jours de décembre.

dépasser daus les niétangps. Les tiges atteintes par la gelée étaient devenues très
Ait début (le nies ensilages, j'avais, comme principale i8olles, et s'étaient presque toutes affaissées sur elles-

ressource pour faire ivrc mites bestiaux, une très grande iêaies. Le tac ge on fut difficile ; nais le plus faceux
quîîantitéd(e. ilenues pailles oct pailles entières (le fromîent de0 tucîteeci, c'es t que la couche (le, maïs haché avai&tà

dle seigleë, d1'atvoine, etc. Pour déternminer ines bestiaiceine atteint dans le silo e piv.ls d'épaisseur, lorsque par
les uî ilger, mê'c lais le pluts pssible à ines mnais eUti site de la prussion exercée sureion

Ilnnet lsd êm osu ceforire, copce mlr

mites seigles hachés verts;. niais je. ne tardai pas à recou- jus se it à couler abonance par dessous la porte, et cet
naître que le mélange se conservat d'agitant moins (e écoulement cmntiuat penctat plusieurs jours. Il y eut

tmps que F la proprportion le paille était plus considérable. là lte perte sérieuse que j'aurais évitée n mélangeant
Un ciîquo dme mn voalle, soit un dixièni en poids, c'était (les pailles hachées à ce iiais trop iûr. A part ce cas

le iliaxiiuiiiî dle ce que lrmaïs Pouvait Cn Supporter Sans exceptionnel, jamais nes iis n'avaient abandonné ainsi
être exposé à tilue promîpte altération ; qundu je clépas- ue parcelle (le leur eau ; ait lésensilage, le fonds de0
sais ces limites, le teilaips le , coàservation allait toi- nis silo avait été trouvé presque sec humide à peine.
jouis uriiiiiiiait et finissait Par ne, las Touteuis, il est juste de faire observer que le procédé
heures. de ribiue ce fait à ce que la paille, très Sèche du iélaige de la paille et frdeiinïs air omnt seulememet
par elle.îiiêîiîe, enlhèvo auli maïs unle trop g-randîe quauntité cIlu déseisilagoê, quîi est salis iunconvénienits lorsqu'il s'agitde fraîcheur. le pailles et <le Pouurages tendrese Cim présent

L'é:it de frî'her lains les eiisilages, au lieu î'être lorsqu'on désire faire coiso:nier (les pailles résistantes
nes c:tusei le hétéri;ai ion, szt .i contraire das Une e cehici de seigle et e froment. Mélangées Aux

extrêtile iesure indispensable à la bo'une couservatio eisilaes quelques deeres eulcirent avant la mise eu
îles niIù-e I i.î nsilés. 1 cousoîiîîniatinîî, elles nie sont lIas stiffisanuiniecit aniollies

Le îîî:uï.s, à l'ét:t 11ioriîial, Conticnt 85~ 01)- d'eau enuviron. etilcipse et Se retrouvenit, je l'ai conistaté. cil par-
Lorsque l'addiotion le pailles Sèlos a fait tomber le i.é- tic itucles glans les déjections les Je revien-
lange à une terretur cnoyenne e eau uilmérieure à 7 o, dcai doue pour ces ailles, .1 luoupremnier procédé, c'est-la bo e unservation se trouve déjà fort cnuportise, et en

àtr dir posésiig àiltli unel prompt alraio ;e quadijlespas

sie tarde plas dvenir iiiossible, i l'on teate d'tler proportion co-venables.
a Il< (1l: 1u. AUGUSTE GOIFART.

Outre la trop graiule quantité d'eau que petit absorber (. suivre)
la paille, cette derniar offre titi autre iconvéient sé-
rictix, la paille îde seiole particiièreies nt. Cette paille INAGURATION DIS HARAS NATIONAL.

ne fois hachée, se pésenste sots la forne 'ne grainde
qintièé e petits tubes ont l'enveloppe très duro résiste Mon cher directeur,
îigteumaps à la déonposition ; ces i es re85 f'erent tire Nus le.teurs savent déjà pax les nmbreux artieles'que

Lotable quadtité dailc'est-c-dire l'a feni le plusreudon- la Gazelle lii a consacrés quel bel et utile établise-e le t me pailles e tu, prove- e, t est le l s National, fodé à utr.abcen le conseroationseLte déjà fnt comprom , t lon 

ýianec, lz- affts 'avins o altte, d 'onoaLes tigs tet e arlge tétaiet deveane, 
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Mandat Grancey, un connaisseur et ànatourfrançais. Le Parnell, du Bar, Stafrord de la Gazette, Préfontaine, M.
Haras existait depuis deux ans déjà, niais n'avait pas P. P., Leblanc M. P. P., deux gentilshonmes français
encore officiellement inauguré ses magnifiques écuries; la parents et amis de M. Auzins Turenue, le-sympathique

compagnie s'est enfin décidée, et ce doit lui être aujour directeur du Haras, et le correspondant de la Gazette des

d'hui une grande et légitime satisfaction que de l'avoir Campagnes.
fait, à convier le grand. public A venir solennellement L'établissement pavoisé richementavaitun air de fête

oiuvrir cet établissement d'utilité publique. la fanfare de l'artillerie de Garnison n'a cessé de jouer

Comme le disait à- juste titre M. Beaubien, le Haras ses airs les plus réjouissants. Dès l'arrivée on devinait

National est une entreprise privée, commerciale, niais une fête hippique. Un superbe Cow boy gardait à cheval

aussi une entreprise nationale et d'intérêt-général et tousi l'entrée de la propriété. Dans la cour très vaste et fort

ceux qui se sont rendus samedi le 10 iiiai courant à Outre- bien tenue la plupart des chevaux du Haras, tenus Cn

mont à l'aimable invitation de la Compagnie du Haras main par des hommes à la coquette livrée de la maison,

National n'ont ou qu'à ouvrir les yeux -pour s'en con- offraient un superbe Iongchaimps à la vue émerveillée des -

vaincre. spectateurs.
La présence de Son Excellence Lord Stanley de Pres- Les honneurs de la fête étaient faits par l'honorable

ton, gouverneur-général, et de PhonorableJ. A. Chapleau, M. Beaubien assisté de son gendre M. Auzias Turenne,
Secrétaire d'Etat, venus expressément d'Ottawa, donnait directeur dx Haras, et de ses trois fils. C'était entre ces
à cette cérémonie toute la-significatioÙ que nous lui sou- messieurs une véritable joûte de courtoisie et de bien-
haitions. Une trentaine de membres dn Sénat et de la veillance.
Chambre des Communes s'étaient joints au parti de Son Trente-trois étalons ont été présentés à Son Excellence
Excellence, et étaient venus témoigner ainsi leur intérêt par M. Auzins Turenne. Nos lecteurs a pas

A 'ouvre éminemment pratique et utile que poursuit la de nous une description de chacun de ses magnifiques

Compagnie. Et ce n'étaient pas seulement les représen- aninax tous choisis avec soin au point de vue de la

tants de la Provincd de Québec, qui venaient donner à reproduction. Nous leur avons d'avance beaucoup parlé
l'un de leurs compatriotes les plus marquants cette mar- de Holopherne ; mais si notre mémoire est bonne nous
que d'intérêt et d'estime, c'étaient des représentants leur avions dit déjà qu'avec sa généalogie superbe, qui le
d'Ontario, du Nouveau-Brunswick, dola Nouvelle-Ecosse, rattache aux meilleurs étalons do. la lignée anglo-nor-
de PIle du Prince-Edouard. etc., etc., etc. mande, il nous surprendrait fort que le Marquis de

On remarquait parmi-les personnes présentes: Puysaie ne fut pas un cheval capable. Aujourd'hui que

L'hon. Edward Stanley, fils de Son Excellence, lhon. nous avons p" examinerit loisir ce spécimen -glorieux de

L. O. Taillon, chef de l'opposition provinciale, J. Ross, la race si recherchée, nous n'hésitons pas à le recomuman-

conseiller législatif, R. Thibaudeau, shérif de Montréal, der fortement à tous ceux qui feront leur devise de la

O'Gilvie, sénateur, Howland, sénateur, Perley, sénateur, fameuse devise du Marquis de Croix, un maître éleveur:

Casgrain, sénateur, Cochrane, sênateér, Gilman, conseil- Faire des chevaux grands, forts comme des linioniers,
ler législatif, J. G.-Lavioletto, conseiller législatif. Girard, distiguts, rapides et résistants comme les meilleurs chevaux

sénateur, Robitaille, sénateur, le baron de Sellière, M. de chasse.

Schwob, vice-consul do France, M. Auzias Turenne, Marquis de Puysaie est tout % fait de ce type, et pour

J. C. Curran, M. P., le colenel Panot, sous-ministre de la nous c'est le bon, c'st le meilleur pour ce pays; il pèse

milice, Rouer Roy, D. Girouard M. P., Desijardins, Ml. P., 1500 bonnes livres; mais quelle fierté dans l'attitude,

MacIntosh, M. P., Taylor, M. P., Davis, M. P., Colonnl quelle énergie dans la démarche, quelle vivacité dans

Lyhritt, M. P., M. Stevenson, secrétaire dit conseil d'agri- l'allure, quelle souplesse dans loi mouvements. Nous

culture, P. McEachrane du collège McGill. B. R. Wood. l'avons admiré attelé au tilbury et nous enviions son

ward, président de la société d'agriculture des Cantons heureux conducteur. Nous eussions souhaité que l'état

de l'Est, H. S. Foster, W. Smith, M. P., Daonst, M. P., du terrain ait pu permettre de le mettre dans son train;

F. Vanasse, M. P., Dr Roomne, M. P., Sanford Madill, M. malheureusement les pluies des jours précédents avaient

P., Wilson, M. P., Rinfret, M. P.,, white, M. P., Dr Fiset. alourdi le terrain et c'est à peine ai les chevaux en main

de Rimouski, MM. McCalla, Wilson, McLight, L. H. 'pouvaient y trotter à l'aise. C'est toujours ainsi que

Massue, W. Evans, Grandbois, M. P., Geo. Baker, A. C. dans.les plus belles fêtes on a A constater qaelque défec-

Hutchison, Cimon, M. P., Thérien, M. P., Geo. Hughes, tuosité. Celle li n'est due qu'aux intempéries d'un prin-

chef de police, G. Lanothe, DeBellefeuille, Guilbault, temps peu clé'ent, qui .pourtant s'était déridé pour, la

P. E. Ste-Marie, représentant la société d'agriculture du circonstance.

comté de Chambly, W. Angus, Dr Hickele, M. P., Porter, Tout le reste était parfait, y compris lorganisation.du

M. P., Bergeron, M. P., MeMillan,. M. P., Bain, M. P., lunch dont la table était ornée avec le goftt le plus exquis

Joseph Tassé, directeur de la Minerve, L. Lassalle, du d'une profusion de fleurs, et, spectacle plus matériel,mais

gonde, James Jolinson, du Citizen d'Ottawa, H. Hogan, non moins réjouissant pour des estomacs affamés, char-

Lapointe, M. P. P., G. A. Nantel, M. P. P., P. Bernier, gée de victuailles de choix. Rien ne creuse comme lad-

de PElendard, DeLadurantnyo, du Clairon, A. Boiisnel, miration et depuis une heure on admirait, admirait, Ldmi-

dlu National, Ed. Aubé, du Trifluvien, Mosher, de l'Emiire, rait. Aussi quel appétit! Prise d'as-aut métlioditlta-
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ment et avec ordre, la table fut bientôt mise au pillage, tention, il est facile de découvrir quand ces graines sont
et-sa population passée au fil. des couteaux et des fo'ur- mûres : ainsi, vers la fin (le juin et de bonne heure en
chet tes, au bruit des joyeuses détonations de Partillerie juillet, la graine de lorn et celle de li plaine (acer ru-
champenoise. Quand le feu se raleîtit,1Péloquence se bruu) seront mûres ; si vous les semez de suite elles
mit de la partie, et ce fut une série de toasts heureux que pousseront de près d''ienCd cet été.
nous regrettons <le ne pouvoir reproduire faute de place. L'érable, le chêne, le frêae, le merisier, le noyer,, &c.
Nous espérons que nos lecteurs les trouveront dans les mûrissent leur graine en automne ; il vaut mieux semer
colonnes de nos grands confrères de Montréal et nous la graine de suite que de la garder dans la maison.
leur recommandons surtout ceux de l'honorable M. Beau- Sermez vos graines en lignes bien droites, au cordeau,
bien et du·Sénateur Cochrane, qui ont traité en hommes laissant un petit piquet à chaque bout pour vous recon-
pratiques la; grande question à l'ordre du jour naître quand il faudra sarcler les mauvaises herbes. Se-
" L'amélioration de la race chevaline canadienne." mez, disons un demi pouce de profondeur, pour lérable,

En terminant nous exprimons A MM. Beaubien, père et et pour les autres arbres en proportion de la grosseur de
fils, et à %. Auzias Turenne nos sincères remerciements la graine, deux 1 trois pouces pour les noix. Semez drd
pour les bonnes heures qu'ils nous ont procurées et nos vous éclaircirez après la.première année s'il- le faut, en
voeux les plus ardents pour le succès du Haras National. transplantant, plus loin, les petits arbres que vous aurez

Un. nouveau catalogue va être dressé des chevaux du arrachés. Au bout de trois out quatre années (plus ou
Haras; Nous en signalerons l'apparition a nos lecteurs. muôins, comme il y a des espèces d'arbres qui poussent

E. C. beaucoup plus rapidement que d'autres) vous pourrez
planter vos jeunes arbres là où ils doivent rester. Vous

Où trouver des arbres pour planter choisirez un temps couvert ou pluvieux. au printemps, et,
sans vous éloigner de chez vous sans difficulté, sans briser

E. A. BARNARD, Eer., les racines, vous arracherez et replanterez de suite, sans
Rédacteur du Journai WAgriuture. leur donner le tem ps de sécher, cent jeunes arbres, qui

Mon chcr 3ronsieur.-l y a beaucoup de difficulté à se; seront certains de reprendre, en moins de temps qu'il ne

pro'urer des bons nrbres forestiers .qui valent la peine vous en faudrait pour aller chercher dix arbres dans les

*d'être plantés. L'on leut généralement compter sur ceu bois, sans être certain qu'ils reprendront.

qui ont été élevés en bepinière, et ils sent vendus à des Les arbres ie vous coûteront rien, vos enfants appren-
prix modérés, mais la distance, les difficultés de commnu- dront bientôt à les sarcler et à en prendre soin avec plai-
nicatioi , les retards dans le transport et la livraison (qui sir, si vous les enconrager un peu par votre exemple.
sont souvent cause que les arbres arrivent en mauvais Chez nous, les enfants tout jeunes, s'amusaient, d'eux
état) et enfin le prix, quelque raisonnable qu'il soit, font iêmes, à semer des glands et à voir pousser leurs petits
que l'on a bien rarement recours aux pépiniéristes, dans chênes. Aîî moyen de graines, vous pouvez vous procu-
Sös'éainpagues, pour les plans d'arbresfoi.estiers. (Rélnar- rer sans frais, une quantité illimitée d'arbres et semer,
quez que je ne parle pas ici des arbres fruitiers). a peu à peu, toutes les parties de vos terres qui ne sont

L'on va généralement leà chercher dans la forêt, quel- pas propres à la culture et qui auraient toujours du être
quefois à plusieu'rs lieues de distance. Tots ceux qui ont laissées, enmi bois.

essayé savert combien il est difficile de les trouveri Mais n'oubliez pas de protéger votre pépinière et vos
comme on le vent, que de temps ct de peine pour les ar- jeunes arbres, une fois P lantés, contre les ravages du bé-
radier, combien les racines sont endommagées, malgré tail, au moyen de bons clos. Nc plantez pas, sans clôturer,
toutes les précautions. Ils savent aussi combien de fois Il y a assez de sources de vexation, dans la vie, sans en
tout cet ouvrage est en pure perte. Les arb res arrachés créer de nouvolles, -et rien n'est plus vexant que de -voir
dans les bois, et transplantés périssent si sonvent que un troupeau de vaches en, train de démuollir une belle
cenx qui les plantent se découragent et considèrent Popé- plantation de jeunes arbres.

ratiôn trop difficile pour eux. Dans bien des cas, vous pouvez même vous épargner
Rien n'est plus facile, cependant. Du momen t que la la peine de euier: Là où le terrain est favorable, en juil-

saison estpropicc et le terrain favorable ii lespèce d'arbre let et août, le long des fossés, des chemu in, des clos, sur
que vous voulez planter, iii l'arbre cst cen boni état, avec 1la iousse dans les endroits huuides, dans le voisinage
soin. vous réussirez. Les arbres ilue vous allez* chercher des ornes et desplaines vous trouverez des centaines
dans les bois ne sont presque jamais en bon état; ils du petits.ornmes et de petites -plaines, levés des graines
vous coûtent trop citer en perte de temps, sinon en ar- qui viennent de tomber de ces arbres ; plantez les dans
gent. Si vous voulez avoir dlo bois arb:es, en gr.ade votre .pépinière. Essayez dès cet dd. La graine. d'orme
quantité, qui reprendront facilement, sans trouble et cst tellemient petite et délicate qu'il vaut mieux emplo-
sans dépense prenez les dans une pepinière nmais que yer ce moyen que d'essayer de seiner la graine.
cettcepepinière soit la vitre. Dans les érablièrcs, le sol est couvert de jeunes érables,

Chaque cuitivateuir petit établir, dans un coin de son comine d'un épai. tapis. L'en peut les arracher' facile.
uardin, une pepinière d'arbres forestiers ei sentant les ment, i la main, en automne ou de bonne leuio'au prin-

graixies des arbres qu'il détre plauter. Avée ui peud'at temp, quand la tene est encore nmouilléopsans'.brisec
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aucune des petites racines. Plantez les do suite dans
votre pépinière.

La graine le pin et d'épinette est très diificile . ra-
masser.- De bonne heure, au printemps, quand le sol est
encore mou,. dains le voisinage des pins et des épinettes,
vous pouvez arracher àla main, autant de ces petits
arbres que vous désirez ei plantor ; pour ces espèces. il
faudra prendre la précaution( de les abriter. du soleil
jusqu'à ce qu'ils aient repris racine.

Tous ceux qui ont des jardins ont dà remarquer que si
il y a des érables ou des frênes dans le voisinage, la
terre de leur jardin, quanu elle a été bêchée en automne,
se couvre plus ou moins, au printemps, de petits plants
d'éraible et de frêne, sortis des graines tombées de ces
arbres. Il faut bien peu de temps pour en arracher et en
replanter des centaines,. et ils reprennent tous, sans
faute ; comme de raison, il faut les arracher tout douce-

ment, pour ne pas briser la petite racine; si la terre est

trop dure emuployez'une. truelle. Il vant ieux auan

que possible, les arracher quand ils n'ont encore que
leurs deux premières feuilles, que l'on reconnait facile-
ment ; elles sont loinues et étroites, un pouce et demi à

deux pouces de longueur et à Éieu près un quart de pouce
de largeur.

Depuis plusieurs années je cherche le moyen le moins
coûteux et en mme temps le plus sûr de renouveler les

bois,.là ou ils ont été détruits, et ce que je recommande
maintenant est le résultat de mon expérience personnelle.
Je fais appel à ceux qui souffre du manque de bois et qui
ont le courage et la patience d'essayer de remédier au
mal. L'essai ne leur coûtera rien, et je me ferai un plai-
Bir de répondre à tous ceux qui auront besoin de conseils
et d'avis; mais, qu'ils essaient, dès cet été.

H. G. JOLY de Lotbinière

Leclerville P. Q. I mai 1890.

IlI

Choses et autres

Religieuse du .Prccieux Sang.-Les journaux catholiques des
Etats-Unis nous apportent le compte-rendu de l'installation à
Brooklin d'une commnauté do sours du precieux Sang, ordre
fondée au Canada il y a trente aus, et dont la maison-nère se
trouve a St Hyacinthe. C'est la première maison de cet ordre
purement contemplatif qui se fonde aux Etats-Unis. Voilà un
exemple da rôole que le Ganada français est appelé à jouer sur
ce continent, rôle analogue à celui que la France a joué et
joue encore, mrilgré ses uefaillanceu, on Enrope et nôme (laun
le monde entier.

".Notea de voyage"-M. Tardivel se proposo de réediter les let-
tres qu'il a adrteisées A. la Veritd pendant son récent voyage en
Europe.. Ces Yoles corrigées et angmnitées considérablemnent,
formeront un volume de 400 pagÏes in-octavo. Le volume qui

Falsificatio) dit cafi

est actuellement sous presso chez MM. S6nécal et fils, Montreal -
sera orné de 24 photo-gravurs exécutées put M. Dobbarats. -Pour savoir si le car$ mnl nocontient pas de la chicorée,

Le prix du volame sera de 75 contins. on remplit un verre-d'eï fric ;iion projatte·à la surfa-
ce du liquideno picóo du c: ens.ondre; Le cafd par sur-
nige toujours sans :ilt(ir la Iù;téi.etol'èau. S'i1i'.t mó 6angó
avec do ta pOridi-ö dFehicor<, elleabsorboau matanément

-On1 craint une m1aivniýo récotto un Europe, Log brusques; et toibe nufond'dii erro, -où elle prodiit une coldration uin-
v:.rit-ious de l a ternpéra ture inquiètent vivement les cultiva. ne. Nu bvez'Udiño pas an cifóa dvcpicorguisuo VOus pou,-
tours. La végétation est ou retard. Lo froid n'est pas moins' vez le rcconnaltre si-faecient' -.

préjudieiable aux léginmes et aux arbres fruitiers. On peut
lone s'attendre, malheureusoment, A des récoltes médiocres a

l'état ietuoi no te modifie pas bientôt..

Du Courrier de St Hyacinihe :-Un journal de Parie publiait
dernibromnont la dépèche suivante :

'.O nous apprend que la famine règne dans le district dAr-
thabask;a et los h:tbitauts de ce territoire, après avoir dévoré
leurs chiens, on; tu(- et muanigé leurs propres enfants."

Comme nle district d'Arth:abask:. est voisin de celui de St.-
Hyacinthe, cette famine là va probablement tions arriver.

Gare .1 îinusi, gare P. no0s enfants, gare à nos chiens !.--
La télégraphie est sans udont nno bollo choso, mais s'il fai-

lait se fier à elle peur écrire l'histoire d'un pays, on écrirait de
singnlières histuiro-i ! ..-

--Le plus gros canon qui est été encore fait à la fonderie de
Krupp a Essen est destiné aux fortifications de Cronstai. Il
pèse 270,000 livres, le calibre est de 16b de polices ; la portée
est de 12 milies.

Il tire deux coups à la minute, dont le prix-sera de £300.

-On consomme aux Etats-Unis 310,000,000 le livres de ta-
bac par an. 70 millions de livres sont fabriquées on cigares,
222 millions pour chiquer et fumer, 6 millions en cigaret.tes.

Cola fait environ une moyenne de cinq livres par personne

La production de l'or en Californie conmença on 1948, et la.
récolte de cette année fut de $9.000,000. L'année suivante elle
arriv'a à $40,000,000 et à 50,00J,000 on 1850. Le total le la pro-
ducl ion de por dans cat Etat a'lfveo aujourd'hui à $1,125,000,-
000.

* *

Amélioration de V'espèce ehevaline.-Lo capitaine des Cosaques
Piechkow, qui se rend de Knabirowska à Petersbourg sur le
mme cheval, est arrivé à Kasan ayant fait 6,541 kilomètres
dans 155 journées. Le cavalier et le cheval sont bien portants.

RECETTES

Rufs frais

-Voulez-vous savoir si les oeuf sont frais ? suivez l'oxom
ple <les paysannes du Wurtemberg et dl grand duché de Bade
qui emploient un moyeu tuòs imple et fort économique. Vous
prenet z les oufs, vous appliquez J'un après l'autre les deux ex-
trémités sur le bout de la langue ; l'ouf frais Est- très froid
d'un enté et chaud de l'autre, tandis quî'au fur et A mesure que
lmnif vieillir., la dilléreice de température s'affaiblit. jusqu'à
certainoégalité. Allons, bravos mnngères, vous ne mangerez
plus d'oufs gâtés 1-
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PROVINCE DE QUEBEC)
District da KamZruouraska COUR SUPERIEURE

LA BANQUE NATIONALE

PIERRE PLOURDE
Failli

AVIS PUBLIC est par les présentes donné que par une or-
dounonce. de l'hon. Juge de la Cour Sup6iieure pour le dis-
trict de Kanouratka rendne le vingt nai courait, il a été
ordonné qu'ure aFiPub!Ce des créancieis du failli aurait lieu
devant ut .Juge de la Cour Supérieure. au palais de Justice
à .Frueervullo Je vi"gt-sept mai cournti à dix heures du ma-
tiu li-ur alois donner leur avis an sujet de la iiominution
d'nn curateur et de deux inspecteurs à la cetsion de bien
faite par le faili en cette cause..

'TACH ß & RIOU av. de la Réqte.
Fr1iscrville 20 Mai 1690.

HARAS NATIONAL
BUREAU 30 Rue St-Jacques, MoxTnîeAL
FERZMEL : OUTRnIMONT, p::s Montréal.

CHEVAUX FRANÇAIS

Q,îatrième et magnilique importation
36 Etagons : Aormands, Percherons,

Rretonas

PEU DE CO.NIPTANT EXIGÉ

Avis aux Sociétés d'agriculture. aux Cercles agricoles et
aux cultivateurs.

Tout en coalinuaut la vente des étalons, la Compagnie du
.laras National est prête à en placer quelques-uns dans les
comtés, sous la garde do ses serviteurs, les louant pour la sai-
son.

Montréal, 1er avril 190.
LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie
R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

TURGEON & CAROLL
No. 21, Rue 8t-Pierre, Basse-Ville, QUEBEC

-- o-

A.TURGEON H. G. CARROLL
----

BUREAU A ]AMOURASKA : du 13 au 16 et du 28 au 30 de
chaque mois.

.9 CordÉ I HOURS
NOB Cu À R. J 'a

1117 0MB * fer decri tire cata',Jiuo
eontanln istimongats lrom hu,,.fr. of people Wl.
là". aed frm4 te0 Crits de">~ 2M.t now seccua&-

eu.y usod. Ag.. y ou bco ad whre thore ln a
vacancy. A Si IN for Olhing oaws sent frte
wltb eacîi machbel 57 diuae ot f iteols 01verybody
dn ie tboir own uaanir and do Xbiottorthan the
grextest expert «M iiout IL Adapted te ail
crocs-out os. 1 une wko owns a cnv soula

uàudîao as *Tite <I 8N>IAWING blf.-
Co., 5 to.811 1. canal et., Chicago, 111.

CHEMIN DE FER INTERCOLOIAL
186-4rranxgem pent your ia saison d'hivei'

(1890]
-Le caprès lundi, le Pli noveibre 1889 les trains de ce che-

min pantiront de la Station de Ste-Anne (le dinaucheexcepté)
comine suit

Pour L6vis.-...................... 24.34
Pour Lévis....................... 954
Pou- Lóv'i. .-. ...--------------------- 10.43
Pour la Rivir3-d u-Lou p. .........-.... 12.4r
Pour Halifa.x et St-Joli --------------- 16 .a
Pour la Rivière-du Loup...............22.33

Tou les trains marchent sur l'hmure du temps c.mvettion-
nel de lEst.

D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bure:n du chemin de fer.

Monctou. N. Bc, Novembre 1889.

- Ferme St-Gabriel

J, ISIRAEL TART & FRERE
Cette exploitation agricole a obtennu, à la dernière exposi

tien provinciale :
I. Un diplôme pour le meilleur troupeau de vaches cana.

diennes.
H. Le premier prix pour la Meilleure vache laitière cana-

dienne du quatre ans et plus.
III. Le premier prix pour la meilleure -taure canadienne de

trois ans.
IV. Le premier prix pour la meilleure génisse canadienne
V. Le premier prix pour la meilleure génisse au-dessus de

six mois.
VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de

trois ans.
VII Le premier prix ponr le ineilleur taureau canadien de

tout âge.
VIII. Le second prix dans la classe des taureaux Jersey pur.

sang, an-dessus de quatre ans.
IX. Le second prix dans la classe des taurea>x canadiens

d'un an.

SrEcIALrré.-Elevage du bétail Canadien en vue de la pro-
duction du beurre.

A vendre, en ce moment, un TÂuÀu JY, GENSSES et
TAUREAU de l'au dernier, quelques VEAU.x du printemps,
mâles et femelles.

CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,
BETAIL ARSIRE,

COCRONS BERKSHIRES ET CHESTDR-BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S'adresser à
LOUIS,BEAUBIEN

3) rite St Jacques, MoxTRiAL

. CONDITIONS D'ABONNEMENT
A LA

Le prix.d'abonnenent est de une piastre par an L'abonne
ment peut dater du 1er de chaque mois, et on ne s'abonne pa
moins, qe pour un an. L'aria de discoitinutation doit être don
nié,.par écrit, an Buireau du soussignd, un uois avant l'expira
tion die l'année d'abonnement, et lez arrérages alors devron
avoir été payés.

Tout ce qui concerne l'adu.inistration doit être adressé à
IIECTOR A. PROULX, Gérani


